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Lésions hépatiques rares chez 3 oies 
CH. LOMBARD cl G. GOULARD 
S'il est banal de suivre dans le foie de l'oie la marche de la stéa­
tose et, corrélativement, de classer les foies gras d'après leur qua­
lité (LOMBARD, 1951), il n'est pas ordinaire d'observer la pigmen­
tation verte de cet organe, son apparence normale alors que tout 
parenchyme y a disparu, enfin le développement dans sa masse de 
J'éticulo-endothéliomes hémorragiques. 
C'est ce dont nous avons été témoins. 
PIGMENTATION VERTE 
Singulière trouvaille d'autopsie que celle de ce foie d'oie, de forme 
.et volume normaux, mais entièrement vert chlorophylle. Aucun 
autre organe ne présentait cette pigmentation. 
Le foie était en surcharge graisseuse accusée comme l'attestait, 
.sur les coupes réalisées après congélation, la coloration au Sou­
dan III. 
Sur les coupes pratiquées après inclusion à la paraffine et colorées 
par l 'hématéine-éosine, le trichrome de MASSON, le V AN GrnsoN, pas 
trace de pigment ni dans les cellules hépatiques, ni dans les cellules 
-de KüPFFER. 
Les réactions de PrnTTRE et de GMELIN, tentées à partir de la 
pulpe hépatique, sont demeurées négatives ainsi que les réactions de 
PERLS et de STEIN réalisées sur les coupes. 
Il semblerait donc qu'on ait affaire ni à un pigment biliaire, ni à 
l'hémosidérine ou à l 'hématoïdine. 
Cependant le pigment se dissout directement dans l'alcool à 95° 
ainsi que devait le révéler une tentative de conservation de la pièce 
.avec ses couleurs selon la méthode de la Faculté de Médecine de 
Paris (Précis de Microscopie, M. LANGERON, p. 724). 
Faut-il conclure, comme le firent THIÉRY, PITRE et JET (1953) 
pour un cas similaire sur les reins d'un porc, à un pigment biliaire 
.déshydrogéné ? Pour vérifier cette hypothèse, il nous eut fallu 
disposer de la pièce fraîche, ce qui ne fut malheureusement pas le 
.cas. 
Bul. Aca<l. Vd. - Tome \\\V ('111i l!lli2). - Vigol Frères, Edileurs. 
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RÉTICULO-ENDOTHÉLIOMES HÉMORRAGIQUES 
De son vivant, l'animal n'a attiré l'attention par rien d'insolite. 
Sacrifié pour l'alimentation, on constate que le foie présente, en 
surface et en profondeur, un certain nombre de nodules arrondis ou 
ovoïdes, d'un diamètre maximal d'un cm, de coloration rouge vio­
lacé, qui, sur la coupe, en laissant écouler le sang qu'ils contiennent, 
révèlent leur structure spongieuse. 
Par ailleurs, apparemment rien d'anormal. 
Les nodules, inconstamment sertis d'une mince coque fibreuse, 
donnent, de prime abord et au faible grossissement, l'impression d'un 
tissu myxomateux avec de nombreuses aréoles optiquement vides. 
Il est, en fait, essentiellement constitué par des cellules irrégulière­
ment losangiques, anastomosées les unes avec les autres, emprison­
nant de-ci, de-là quelques éléments histiocytaires. Ces cellules se 
continuent avec les cellules endothéliales des capillaires. 
Le VAN GrnsoN ne révèle, à l'intérieur des formations tumorales, 
pratiquement pas de tissu conjonctif. 
Par contre, la méthode de LAID LAW met en évidence de nom­
breuses fibres de réticuline. 
On a donc affaire à des réticulo-endothéliomes d'origine apparem­
ment capillaro-réticulaire à moins qu'il ne s'agisse d'une malformation 
d'origine congénitale. 
Le centre de la plupart de ces néoformations apparaît fortement 
hémorragique. Mais nulle part on ne rencontre une structure héman­
giomateuse. 
Nous n'avons pas trouvé trace de semblables tumeurs dans la 
littérature. Il y est seulement parlé d'hémangiomes (GUÉRIN, 1954), 
d'endothéliomes (LESBOUYRIÈS, 1941) ou d'hémangio-endothé­
liomes hépatiques (JARPLID, 1961) chez les poulets. 
FAUSSE APPARENCE NORMALE ET DISPARITION DU PARENCHYME 
L'organe donne l'illusion d'un beau foie gras, quelque peu rou­
geâtre et d'une consistance légèrement élastique. La coupe en est 
homogène et terne. 
A la cuisson dans l'eau, il n'abandonne pas de graisse et ne dimi­
nue pratiquement pas de volume. 
Cuit, il se montre insipide offrant un peu l'impression, à la masti­
cation, d'un caoutchouc mousse. 
La coloration par le Soudan III ou le Soudan Noir d'une coupe 
pratiquée après congélation ne révèle aucun élément graisseux. 
Microscopiquement, après inclusion à la paraffine, les coupes 
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traitées par l 'hématéine-éosine évoquent curieusement une dentelle 
à aréoles irrégulières sur laquelle tranchent, au faible grossissement, 
de-ci, de-là, quelques petits îlots irréguliers de cellules épithé­
liales indépendantes, déformées, présentant, atténuées, les réactions 
tinctoriales des cellules hépatiques normales et qui semblent bien 
être des cellules hépatiques profondément modifiées. Elles sont 
entremêlées de quelques histiocytes. 
Au fort grossissement, il est facile de se convaincre qu'il ne reste 
plus trace du parenchyme hép(ltique. Il serait impossible d'établir le 
diagnostic de l'organe. Les mailles répondent à une trame colla­
gène uniforme, accusée, pauvre en cellules conjonctives, se colo­
rant en rose flou, pâle, par l'éosine tout comme si la matière cons­
tituante avait subi la dégénérescence hyaline. 
Il s'agit bien, de fait, de collagène altéré. La méthode de VAN 
GrnsoN, élective en matière de tissu conjonctif, révèle que si les 
trousseaux de fibres conjonctives qui forment à l'intérieur de la 
paroi des mailles un réseau discontinu n'ont pas souffert, appa­
raissant en rouge vif, il n'en est pas de même du reste de la paroi 
d'un jaune rouge uniforme. 
Tous renseignements que corrobore la coloration par le trichrome 
de MASSON au bleu d'aniline. 
Il était tentant de savoir si la persistance et l'altération partielle 
de la charpente conjonctive du foie n'allaient pas de pair avec 
quelques modifications des fibres grillagées et réticulées de l'or­
gane. La méthode de LAID LAW montre qu'il n'en est rien. Les fibres 
de réticuline se manifestent avec une telle netteté qu'on serait tenté 
presque de croire à leur hypergenèse. 
Réaction de MAc MANUS négative. 
En conclusion, voici un foie qui, ayant perdu toutes ses travées 
de REMAK, ne fait pas moins apparemment illusion par la persis­
tance sinon le développement de sa trame conjonctive. 
Il ne s'agit pas de cirrhose. La place des cylindres hépatiques dis­
parus demeure vacante et la trame collagène est disposée autour. 
Il n'y a pas trace de phénomènes inflammatoires aigus on chroniques. 
Une hypothèse semble plausible. L'oie porteuse de ce foie a été 
intoxiquée lentement, à petites doses, chroniquement sans doute, 
dans le but de provoquer une stéatose graisseuse. Le poison a entraî­
né la destruction des cellules hépatiques et lésé en partie la trame. 
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